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S O M M AI R E n'aura pour guide que la routine, et par suito .ses .terres*
lui donneront un trds faible rendement.

Causerie Agricole: Les écoles d'agriclture.-Extraits di-Rap. .vns s compris jusqu'iei l'iinportane de Penseigne-
poit de l'Ecole d'ngriculture de Ste. Anne, pour 1875-76 ment agricole, lorsque les cultivateurs composnt·près de's

Revue de la Semaine: Consécration de la Bn-ilique de Lourdes trois quarts de la population de notre Province peuvént
et couronnement de la Vierge de Nntre. Dame de Lourdes- à peine fournir à nos deux écoles d'agriculture, celles-deNouvelles de la guerre entre la Ferbie et la Turqie.-Ré- Ste. Aune et de l'Asomption, Une trentaine d'élèves bieponse A l'Ed~nemnt--Mort du Rérd. M. Ludger Tetu. .mton n t .'txedéèe inDdisposésàprofiter de cet enseignement si indis-pensable. 'Lo
vjfts dirers : Rensignetment sur 1-npieniture.-Les bains froids commerle, 'industrie et les arts ont leurs écoles d'enseigne.:
-Preautn A pirendre pour J'aciat des bcis.-l.essautereles ment fréquentées par un 'très-grand uousbre de jeunes gens.comment les détruire. qui se recrutent:principalement dans les familles de nos cam-

Petite clir<mique.: Las abeilles à St. Hilaire, comté de Rouville. pagnes, et l'on se refuse à envoyer à nos écoles d'agrienl-
Receites: Pour conserver le vin, et le rendre bon jusqu'A la der- turc un jeune homme par chaque grund centre de n

nière goutte -'rêautions a prendre contre- la foudre.-Pour population ·agricole.rendre la couleur au vin blanc qui a langui.
Noua l'avons souvent répété: S'il est une vérité qui.a.

rait évidente,. n'est qu'aux enfants des agriaulteurs; il-f'u''f. NS sdrait apprendre les meilleurs procédés de cultuir. C- pe~n.a
rotartlataires , -M, dant nos catupagnesa cela nous offrent uno réponDe négat.

P I lx.i-i "U« , tive. Pour ces enfauts, après le catéchisme, la leoture les
premiers calcul-, les parents devraient leur fournir 1 avan-

tuge d'acquerir les connaissances les plus usuelles et'lg
C A 'US E R I E A G R I0 CO L E plus indispensables de la culture d'une terre: commentis

font les bons fumiers, les bons engrais ; comment il faut
LES ÉCOLES D'AGRICULTURE. recueillir le purin; comment il faut tenir et aérer les

étables, quels sont les assolements vtariés et-leuis aantnges;
Dans notre dernière causerie, nous disions que l'ensei. les bénéfices de l'irrigation,-les bénéfices des' prairie,%arti-

gnement agricole était l'essence du progrès en agriâulture, ficielles et des prairies naturelles, etc., etc., etc. -.Ce con-
o'et.à-.dire la tête, et que les capitaux en étaient les bras. naissances, quoiqu rudimentaires, sont généralement' igno-
Qûé,peut.fire le cultivateur, s'il ne possède que de faibles récs dans nos campagnes.. ... . ..'I

connaissances et s'il n'est pas initié à la pratique desön'art Les sociétés d'agriculturo devraient, ce nous sernble,,
le plus noble et.le plus utile de tous ? Evidemment il de. prendro l'inititive dans ce mouivement vers l'enseignednqdt
neurora attaché aux vieilles idées en fait de culturei il agricole. Le clergé, dans la personne de r de flavä
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